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SECTION FEMININEs, téléphone à différents ban- 

intenant, dans le laboratoire, 
échit aux choses étonnantes 
de voir.
s heures qui compteront dans 
ister à la naissance d’une inven- 
illeuse dont l’imagination a pei- 
evoir toutes les répercussions
■ qu’à très peu de privilégiés.
i faut-il que la joie de ces heures 
brie par les inquiétantes diffi- 
se débat le père de son ami? 
te se sentit nullement responsa-
• eu connaissance, d’aussi ex- 
e façon, de la situation finan- 
Lesaffre, il ne peut s’empêcher 

ir comme un malaise d'avoir 
si l'intimité de cette famille, 
s’obscurcit légèrement.
li, pense-t-il, les bains F

1 l'avait déjà fait, il verse dans 
its le contenu d’un flacon qui se 
la table. La lumière revient

d son monologue intérieur, 
ffre sont d’excellentes gens 11 
mpathie pour eux s’accroître 
r.
les derniers mots de Gérard lui 
à l’esprit.
retien très sérieux, sur un sujet 
i de scientifique.....
ification attacher à cela ? Déci- 
érard est bien mystérieux, au-

Quelle importante révéla- 
lit bien lui faire son ami? 
t rien ....Non, vraiment
que

c’est impossible! Je n’ai rien 
d.. Et puis.. je mets tant 
cacher ce sentiment .... Elle- 
certainement pas deviné ce 

pour moi 
relui vient auxlèvres. Mat: 
u’il a connue toute petite et 
lement il s’est mis à aimer pro-

Tout à l’heure encore, il a 
er les progrès que l'affection 
en son cœur. Une joie secrète 
quand elle était au laboratoire, 

rieuse sensation de vide, quand 

rais-je inconsciemment trahi?... 
pela tout à coup que Gérard 
examiner, tout à l’heure, avec

. détails lui revinrent : certains 
alicieux de son ami quand la 
était là Quelques allusions 
qu’il n'avait pas voulu com-

Lparcelle de terre mise à leur disposition 
par le père. Ordinairement, c’est à la cul­
ture des patates ou des-plantes maraîchè­
res que s’adonne de son mieux le jeune 
cultivateur. Au cours de l’été, il reçoit

HONTEUSECauseries sur l’éducatien familiale

La préparation au mariage DE SA TAILLE
plusieurs visites de l'agronome ou de l’ins­
tructeur qui, sur le champ, lui donne les 
conseils et les démonstrations nécessaires. 
Et pour maintenir l'émulation entre les 
membres, des points sont accordés à cha­
que visite, et servent à la tin de l’été à dé- 
couvrir les meilleurs. Ceux-ci ont l'hon­
neur d’envoyer, chaque automne, des 
exhibits à l’Exposition Royale de Toronto. 
Ils ne nous ont pas déçus. Depuis l'origine 
de ces concours interprovinciaux, ils ont. 
fait la barbe à leurs compagnons étrangers, 
en conquérant haut la main, les plus belles 
palmes.

On pourrait dire autant de bien des 
Clubs de Jeunes Eleveurs. N'ont-ils pas 
contribué à l'avancement de notre indus­
trie animale ? Leurs bons résultats, ont 
persuadé bien des cultivateurs rébarba­
tifs à l’idée de fonder un bon troupeau par 
l’introduction d’un petit taureau et. d’une 
génisse de qualités. Sans malice, les jeunes 
peuvent faire la leçon aux vieux sur la

La Ligue Catholique féminine du Cana- 
da, pour répondre à un désir de Son Emi- 
ence le Cardinal Villeneuve, qui recom- 

-, mande la famille à toutes les associations 
féminines, donnera à l’Heure Catholique, 
une série de causeries sur l'éducation fami­
liale, qui se terminera le 6 mai et qui pré­
cédera la célébration solennelle de la fête 

, _ des Mères.
Mademoiselle Lefaivre (Ginevra) a 

— parlé, dimanche le 15, de la préparation au 
mariage.

Elle a indiqué quelques-uns des écueils 
qui attendent les jeunes filles à leur sortie 
du couvent et a démontré que peu nom- 
breuses sont celles qui se préoccupent de 
se préparer à la vie ordinaire de la femme, 
au mariage et à la maternité. Qu'elles 
suivent le courant mondain ou qu’elles 

travaillent au dehors; qu'elles vivent au

saire qu’elle soit plus savante que sa mère, 
puisqu’elle n’a ni sa patience ni sa rési- 
gnation.

C’est avant le mariage que la jeune fille 
doit se demander si elle a les aptitudes 
et surtout le courage nécessaire pour fon­
der un foyer et élever une famille. Si elle 
se croit dépourvue des qualités essentielles, 
elle doit être assez loyale pour ne pas com­
promettre le bonheur de l’honnête homme 
qui met sa confiance en elle et qui la pare 
de vertus dont elle n’a que les apparences.

Ces réflexions ne veulent pas dire qu'il 
n’y a plus de vraies jeunes filles. Nous 
savons que dans toutes les classes de la 
société, il y a une jeunesse qui prie, qui 
étudie et qui travaille. Celle-là se pré­
pare à la vocation qu'elle accomplira plus 
tard exactement: que ce soit celle, de la 
religieuse, de la mère de famille ou de la 
femme d'œuvres. Ce que nous avons dit 
ne peut pas la toucher parce qu'elle a pour 
elle le témoignage de sa conscience. Ses. 
enfants ne seront pas de ceux qui arrivent 
en classe sans savoir leurs prières.

Madame Jules Hamel,vice-présidente 
du comité diocésain et directrice du comité 
central, parlera dimanche prochain, de 
l'éducation mutuelle des époux. L'on .sait 
que dans le mariage, le noviciat qui se fait 
dans la vie religieuse avant la profession, 
ne commence qu’après la cérémonie. Le 
jeune homme et la jeune fille qui se sont 
montrés sous leur meilleur jour, au temps 
de leurs fiançailles, redeviennent eux- 
mêmes, et ce n’est pas trop de toute leur 
intelligence, de toute leur tendresse et de 
toute leur bonne Volonté, pour leur ap- 
prendre à faire les concessions nécessaires 
à la paix du ménage.

Son mari l’engagea à prendre
Kruschen

En suivant le conseil de son mari, celte 
femme a pu améliorer sensiblement son 
apparence, maigrissant de 32 livres. Voici 
ce qu’elle dit dans une lettre:

"Il y a un an, je souffrais de rhumatis- 
me, de nervosité et autres malaises. J'en­
graissai aussi au point que j’étais honteuse 
de ma taille. C'est alors que mon mari me 
convainquit de prendre des Sels Kruschen. 
le pesais 161 livres. Après avoir pris 
Kruschen pendant un certain temps, mon 
rhumatisme devint moins douloureux, mes 
nerfs renforcirent et ma démarche s’assou- 
plit. Je compris que Kruschen me faisait 
du bien et je continuai le traitement, 
abaissant graduellement mon poids à 129 
livres, soit une diminution de 32 livres. 
Je n’exagère pas en disant que je me sens 
plus jeune et plus active que depuis plu­
sieurs années".— Mme J. S.foyer ou qu’elles poursuivent leurs études 

jusqu’au baccalauréat, les jeunes filles 
modernes se laissent absorber par des 
intérêts secondaires et ne songent pas à la 
préparation physique, intellectuelle, mo­
rale qui leur est nécessaire pour devenir 
des épouses et des mères sérieuses et dé­
vouées.

Aux fatigues excessives, aux danses, 
I aux sports trop violents, à l'usage de la 

cigarette et de l’alcool, il leur faudrait 
substituer un exercice régulier, des tra­
vaux manuels, des distractions saines. Les 
soins habituels de la maison, la connais­
sance de la cuisine leur éviteront ces er­
reurs déprimantes des petites mariées, qui 
n’ont jamais confectionné un repas com­
plet et qui, pour leurs achats, sont à la 
merci de leurs fournisseurs.

Les jeunes filles au lieu de fuir le contact 
des enfants devraient apprendre à goûter 
le charme de leur compagnie et à les aimer. 

• Si elles se donnaient la peine d’étudier 
de bons manuels de puériculture, de se 
former une bibliothèque restreinte mais 
choisie, d'auteurs qui traitent de l’éduca­
tion, on verrait moins d'essais malheureux 
dont les premières victimes sont les pau­
vres petits qui ne demandent qu’à se déve­
lopper normalement.

Sans être toujours à même d’acquérir 
des connaissances qui la fassent classer à 
part, la jeune fille peut approfondir ce qui 
faisait jadis le bagage d'une femme ins­
truite: des connaissances générales qui lui 
permettent de causer d’autre chose que de 
toilette ou de température, et de pouvoir 
écrire lisiblement et sans effort, une lettre 
qui puisse tomber en n’importe quelles 
mains, sans porter atteinte à sa réputation 
de culture et à son renom d'honnête fem- 
me. (

La jeune fille d'autrefois arrivait au 
mariage avec toute sa fraîcheur d’âme 
et très ignorante de ses devoirs futurs. On 
escomptait qu’elle accepterait comme sa 
mère l’avait fait avant elle, des obligations 
contenues dans l’engagement qu’elle avait 
pris d’être soumise à son mari, un mari 
que, le plus souvent, on avait choisi pour 
elle et qu’elle ne connaissait pas beaucoup; 

A mais elle avait beaucoup de foi, elle ne se 7 révoltait pas. Elle accomplissait en silence 
-. sa tâche maternelle, en portant très dis­

crètement parfois, le deuil de son rêve 
idéaliste . et elle ne disait rien à sa fille 
qui s’engageait dans la même voie, n’ad­
mettant pas qu’elle put être autre chose 

ue mariée ou religieuse, et préférant mal­
gré tout la garder auprès d’elle.

La jeune fille moderne a un autre code 
dans lequel on a biffé le mot obéissance. 
Très avertie et pas toujours de la bonne 
manière, puisqu’elle puise sa science au 
cinéma, dans les romans risqués et dans 
les conversations mondaines 11 est néces-

manière de bien élever et. alimenter le Kruschen est un mélange de six sels 
bétail minéraux qui aident aux organes internes

,. - , . , . r à éliminer régulièrement les matières dont
Il faut assister à 1Exposition annuelle l’accumulation produit les tissus grais- 

de ces clubs, pour en apprécier ses bien- seux.
faits. Souvent elle nous vaut la présence ------ ----- — ----- - ------— — — ---------------
de M. le Curé et de beaucoup de cultiva­
teurs qui sont venus applaudir au succès 
des jeunes. L’Agronome, de concert avec 
le Propagandiste fédéral, juge les animaux. 
Vient ensuite le tour des jeunes d’étaler 
leur savoir, en se prononçant sur la valeur 
d'une autre classe d’animaux, choisis pour 
eux, par le juge. Voyons-les à l’œuvre. Ils 
ne manquent pas de sérieux. Après avoir 
examiné et tâté toutes les parties de l’ani­
mal sur lesquelles on se base pour connaî­
tre un sujet.de bonne ou mauvaise qualité, 
ils inscrivent sur une fiche les raisons de 
leur jugement. Une parade magnifique 
termine cette Exposition. Chaque jeune 
étalant sur sa poitrine des rubans de diffé­
rentes couleurs, servant à démontrer son 
mérite, conduit avec maîtrise, son veau

.le ne voudrais pas trop vantei les jeu- 
nes, mais pour ma part, ce sont les plus 
beaux moments de ma carrière agronomi­
que quand je travaille avec eux. Et sans 
prétention, jeunes agriculteurs, je puis 
tirer l'horoscope de vos cercles Voulez- 
vous qu'ils soient florissants ? Il n’en tient 
qu’à vous. Aimez votre cercle. Intéressez- 
vous-y et surtout soyez ponctuels à assis­
ter à vos réunions. C’est un détail qui 
compte pour juger de la vaillance d'un 
membre. Dans une paroisse sont-ee les 
habitués à arriver la messe en retard qui 
réussissent le mieux? Pas toujours.

Je termine, en vous laissant en guise de 
méditation ces paroles de Fabbé Ar- 
thur Mélançon: "Jeunes gens qui vous 
préparez pour la lutte de demain, pouvez- 
vous restez indifférents au sol de la Patrie, 
au champ du laboureur, au laboureur lui- 
même?*’

Donc, en avant les jeunes!. Avec du 
cœur et de l’énergie qui sont votre partage, 
vous ne. défaillerez pas devant la tâche. 
Et nous les agronomes aux cheveux déjà 
grisonnants, nous sommes prêts à vous 
aider par nos conseils et notre humble 
expérience.

1.

IEn avant les jeunes
(Suite de la page 162)va.

monte la tête Je me prépare 
se déconvenue.
■ pouvait croire qu’un jour Ma- 
t sa femme. Les Lesaffre étaient 
ourgeois industriels qui trouve- 
en pas douter, un accroissement 
le de leur fortune dans l’exploi- 
brevets que Gérard allait pren- 

en regard, le patrimoine 

3, soupira-t-il, il faut être raison- 
magination a vite fait d’enfour- 
re. C’est une monture dange- 
désarçonne souvent son cava-

il était courageux, i) se promit 
tout son sang-froid, de ne faire 
marche inconsidérée.
Lesaffre avait tourné la tête, 
ersTa porte de son bureau.
précipités emplissaient le cou- 

chaient. La porte fut heurtée 
it, et, la première toute sou- 
thilde entra.

remarquable dans sa toilette attrayante.
évolué, ils ont besoin d'instruction et d’en- 
couragement pour persévérer dans leur 
vocation agricole. Disons-le! A ces gosses 
pleins d'enthousiasme, il faut des têtes 

- dirigeantes, voir même des organisations 
susceptibles de les intéresser. Soyons con- 
tents. Ces futurs cultivateurs sont main­
tenant l’objet d'une tendre sollicitude de la 
part de nos éducateurs, de nos agronomes, 
bref de tous ceux qui ont à cœur de les voir 
grandir en science, en sagesse et principa­
lement dans l’amour du sol.

Et nous, avec les visiteurs émerveillés, 
nous saluons chapeau bas. ces décorés qui 
demain seront la crème de nos éleveurs. 
Je n’invente rien. Plusieurs, après s’être 
distingués à leur exposition paroissiale, 
sont allés faire bonne figure à Sherbrooke. 
Ce ne fut pas le seul endroit de leur triom­
phe. Rendus à Toronto, ces as, sur la 
maniéré . d’apprécier les animaux, ont 
remporté les plus beaux trophées convoi­
tés par leurs petits compagnons des pro­
vinces sœurs. Et, fait unique dans l’his-

HENRI LACOURSIERE, 

Ass.-Agronome District No 4.

Eh bien, forts de ces idées, les Ministè- toire des clubs, c’est que le championnat à
res Fédéral et Provincial de l’Agriculture, 
l’un par ses Clubs de Jeunes Eleveurs, 
l’autre par ses Cercles de Jeunes Agricul­
teurs, ont emboîté lè pas pour aider à notre 
jeunesse de campagne de devenir une élite. 
Actuellement, dans la Province, il existe 
69 cercles paroissiaux, avec un total de 
2126 membres. Chiffre imposant! Mais il 
y a encore de la marge avant d’atteindre 
les jeunes terriens disséminés aux quatre 
coins de la Province. Espérons! Sembla­
ble à la boule de neige, ces cercles grossis­
sent en nombre, mais contrairement à elle, 
ils ne sont pas vouée à la disparition. Leur 
vitalité et leur expansion sont assurées de­
puis que l’oonorable Godbout, accédant 
au désir de l’Aumônier général, procure 
aux cercles ruraux de l’A.C.J.C., les mêmes 
avantages qui sont accordés aux cercles 
de jeunes agriculteurs établis, par le Minis­
tère.

Orienter nos jeunes vers une agricul­
ture mieux comprise et partant plus 
aimée, voilà la raison d’être de ces cercles. 
Et voici de quelle manière ils fonctionnent 
au point de vue agricole: Chaque prin­
temps, les membres reçoivent des semen­
ces destinées à être ensemencées sur une

Toronto a été décroché deux années de 
suite, par des jeunes de la Beauce, pays 
connu sous le nom légendaire des ‘jarrets 
noirs". J’en suis un et, sans exagération, 
j’apprécie les bons coups de mes compa- 
triotes.

Il ne faut pas croire que ces cercles ont 
seulement pour but d'apprendre aux jeu­
nes à semer des patates et à soigner des 
veaux. Ils s’occupent avant tout du main­
tient de leur santé morale et du développe- 
ment de leur intelligence. L’aumônier ou 
le professionnel, dans ses contacts avec 
eux, s’efforce de leur inculquer les princi­
pes qui font des chrétiens convaincus et 
des citoyens conscients de leur devoir. Et 
la nourriture pour leur intelligence! Elle 
leur est procurée par des conférenciers 
spéciaux. Mais ce qui est mieux, les jeunes 
sont plus souvent laissés à leur propre ini­
tiative puisqu’ils préparent à tour de rôle 
une petite conférence sur des questions 
agricoles ou sociales qu’ils devront débiter 
devant leurs compagnons. N'est-ce pas là 
le secret de former, sinon des Démosthènes, 
au moins des gars qui n’auront pas la 
bouche molle et seront capables de s’expri­
mer avec facilité et en bon français.

AIGRIS CONTRE LE MONDE 
ENTIER ? - CELA

DEPEND DU FOIE
Stimulez la Bile de Votre Foie 

Pas besoin de Calomel.
Maintes gensqui se sentent aigrie contre le monde 

entier, indolents et dans un état de délabrement 
général, commettent l'erreur de prendre des sels, 
huiles, eaux minérales, bonbons ou gomme à mâcher, 
laxatifs ou céréales qui font simplement mouvoir les 
intestins et ignorent le foie

Ce dont vous avez besoin, c'est de stimuler la 
bile de votre foie. Commencez à faire déverser par 
votre foie ses deux livres quotidiennes de liquide 
biliaire dans vos intestine. Faites recouvrer à votre 
estomac et à vos intestins leur action normale.

Les Carter’s Little Liver Pills (Petites Pilules 
Carter pour le Foie) vous remettront bientôt. 
Purement végétales. Inoffensives. Sûres. Rapides 
Demandez-les par leur nom. Refusez les succédants. 
25e chez tous les pharmaciens. 61F

ur, papa!
' -(à suivre)

Jn effet remarquable
m Anderson, de Gasparilla, 

"Depuis plusieurs années je 
de constipation et employais 

sortes de pilules et(le- 
ne me donnèrent qu'un sou- 
temporaire. L'effet produit 

outille d’essai de Novoro du 
e fut si remarquable que je 
à l'employer. Mes intestins 

nt maintenant naturellement 
rement’’. Cette fameuse mé- 
rbeuse est connue pour son 
ace mais certaine sur le pro- 
mination, elle aide la nature à 
e bonne santé. Si vous ne 
obtenir dans votre voisinage, 
i Dr. Peter Fahrney & Sons 

Washington Blvd., Chicago,

empt de douane au Canada.

EPILEPSIE ET CRISES 
S. vous soufrez depilepsie ou cri- 
ses. (tomber dun mal) ou avez des 
amis souffrant de cette terrible ma- 
tadie ecrwez pouravoir le livre 
de renseignements GRATUHS sur| 
le Fameux Remède EPILEX contre- 
/Epuepsie et les Crises Adressez 
the AlR-WAy Drug Co.., Borte Poste- 
le 3H, Quebec, P.Q. Canada. 4

Texte détérioré


